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Comme beaucoup de citoyens, j’ai assisté avec angoisse à l’émergence progressive 
d’un constat sans appel, la Terre se réchauffe, l’environnement se dégrade. Comme 
scientifique, je comprends qu’il n’est pas, hélas, déraisonnable d’envisager le pire. Depuis 
plusieurs années maintenant, je ressens le besoin d’agir. Mais comment ? Le problème est 
immense, bien au-delà des capacités d’un individu. Il touche à tous les domaines de la vie, 
nourriture, transport, consommation, jusqu’à la démographie. C’est un problème multi-
échelle qui va de l’individu à la commune, au pays, au continent. Il est donc nécessaire d’agir 
à tous les niveaux. Adapter ses propres comportements, s’informer puis informer, et agir… 
Mais les modes d’actions, d’actions vraiment utiles, sont complexes. Comme toujours, un 
constat s’impose rapidement, c’est un problème social qui nécessite des fonds, des 
financements importants. Un jour à la FNAC, je vois « Pour éviter le chaos climatique et 
financier : une solution scandaleusement simple ». Je l’achète, le lis. Le parallèle avec les crises 
financières est intéressant, sans doute pas aussi simple, mais intéressant. Le parallèle avec le 
plan Marshall est très évocateur, d’autant que l’Afrique est incluse. La création d’une banque 
centrale européenne du climat est manifestement une bonne idée. L’Europe doit se doter de 
tels outils et institutions. Je vais sur le site du pacte. Il est bien fait, de nombreuses 
personnalités de tous bords ont déjà exprimés leurs soutiens. Je prends contact avec le groupe 
des Hauts de Seine et je participe aux réunions. Je rencontre la mairie de ma commune pour 
qu’elle soutienne le pacte. De plus, je suis convaincu qu’il est nécessaire, pour que le 
déploiement du pacte devienne une réalité, de convaincre bien au-delà de nos frontières. 
L’Allemagne en particulier s’impose comme une évidence. Après discussion avec Nathalie 
Dupont, je contacte plusieurs collègues allemands pour les informer de l’initiative et de 
l’existence d’un groupe allemand.   
 
 Aujourd’hui j’ai décidé de faire un pas supplémentaire dans cet engagement en 
présentant ma candidature au CA de l’association « Agir pour le climat ». Bien que n’ayant pas 
de formation en économie, je pense que mon regard de scientifique peut être utile dans ce 
contexte. Il m’est par exemple naturel de discuter avec des experts d’autres domaines, ainsi 
qu’avec les collègues des autres continents.  
 
 
 
       
   


